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MONSIEUR JEAN-PAUL SARNIER 
AMBASSADEUR DE ARANCE AUX PAYS-BAS 

à 
SON EXCELLENCE MONSIEUR ANTOINE PINAY 

MINISTRE DES AFFAIRES ETRANGERES 

- DIRECTION EUROPE 

a/a Projet de relance européenne 
Spaak/Beyen • 

u o p i e à 

Par mon télégramme 188; 
3 v ai tenu l e Département informé dea intentions de 

I 
M. BEYEN concernant l a relance de l ' i d é e européenne et 
de eon déair de f a i r e revivre au moins en partila, et 
sous une forme sans doute plus souple l e plan d^intégra
t ion économique auquel i l a donné aon nom, '• 

En son for intérieur , l e V 
Ministre néerlandais des Affa ires étrangères reateA 
certainement toujours attaché ?* son projet d 'é tabl i sse 
ment d'un marché commun5 but ultime de ses ef forts et 
qui serait de toute évidence for t intéressant pour l e s 
Paya-Bas « Conscient toutefois de l'ampleur des d i f f i 
cultés auxquelles son plan ne manquerait pas de se 
heurter à nouveau,aii é t a i t présenté sans modifioa«ions, 
M. BEYEN semblerait maintenant vouloir recourir à une 
taotique plus nuancée que par l e passé-

Le Ministre entend avant tout 
éviter de provoquer maintenant de violentes réactions 
analogues à oellea qui s 'é taient produites l ' a n passé 
à l'oooaeion des débats sur l a C.B.D. Aussi e s t ime- t - i l 
plue adroit pour éoarter notamment l es cr i t iques dont 
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r E u r o p e des Six est l 'ob jet ,de tenter de f a i r e part ic iper 
a Bon projet actuel l e plue grand nombre de paya — o r e s 
de 1'O.E.O.B. 

Renonçant, pour l e moment, 
à l i e r V intégration économique à l a réaliaation dune 
communauté pol i t ique, U n^exclut pas l a poss ib i l i té de 
mettre sur pied certains pools spécialisée dans l e domaine 
des transports et de l 'énergie par exemple n accepte enfin 
d'examiner toute proposition de réal isat ion européenne 
rattachée s i besoin est à l a G . S . C A , ou en l i a i s o n avec e l l e , 

On est fondé toutefois à 
se demander s i en Jépi t de ces concessions apparentes l e s 
sympathies réelles/M = BEYER ne vont pas toujours à cst te 
Europe des Six qui l u i apparaît en f a i t comme l e seul noyau 
autour duquel pourrait se c r i s t a l l i s e r l f i d é e européenne . 
Pour l u i , c l est seulement sur cet eepaoe géographique l imité 
qu'un embryon d ;Europe est susceptible de se former. I l a 
l a ferme conviction que 180.B.C.B« ne saurait r é a l i s e r l e 
marché commun qui reste son p r i n c i p a l o b j e c t i f t sa suprême 
pensée. La présence de l 'Angleterre à l8a.E=Oo ne l u i 
parait, pas conciliatale avec un progrès quelconque de l ' i d é e 
européenne} au sein de cette organisation dont i l faut bien 
se garder,, au surplus, de compromettre l a cohésion. Aussi 
lorsqu'on connaît les sentiments véri tables de M. BEYEN est-on 
tenté de se demander s i l es nouvelles propositions du Ministre 
des Affairée Etrangères ne visent pas avant tout è démontrer 
qu'en pratique, seuls les s ix pays représentés à Luxembourg 
sont susceptibles de fa i re progresser l ' intégrat ion en 
acceptant de consentir quelques sacr i f i ces l imités qu*une 
conoeption commune des object i fs à atteindre j u s t i f i e r a i t c 

Sans doute e s t - i l encore 
trop tôt pour dégager d'une façon précise ses intentions 
véritablesj Lee contacte q u ' i l prendra avec ses collègues 
européens ne manqueront pas d ' i n f l u e r sur ses oonoeptions 
concernant l a procédure à adopter et de l'amener à f a i r e 



quelque- concessions, peut^tre « « • 1« d « 1 i n t * 
«ration par secteurs. Bouoieu* d'éviter 1 . reproche de prévo 
da. organisée faisant double emploi avec l ' O . l . O . B . et peu 
«noli» d'autre part à raccorder trop étroitement * l a C . K . C , 
lee nouvelles i n i t i a t i v e . envisagées, l e Ministre hollandais 
des Affaires étrangères doit prendre des ménagements, I l ne 
veut pas apporter de l 'eau au moulin de ses adversaires ou 
tout au moins de oeux de sea partenaires qui ne partagent pae 
ses vastes ambitions. I l s 'agi t dono au premier obef de les 
rassurer, en leur présentant des projets l imités et raisonna 
bles, qui leur apparaissent sans grands dangers, a f in de le» 
inoiter à mettre l e doigt dans I 1 engrenage et les amener aine 
peu à peu à s 1 engager davantage dans l a voie de l ' intégration 
économique européenne qui reste l e "grand dessein" de son 
aotion politique./. 


